DISCOURS  fC‘ 

Prononcé  le  18  décembre  1791  ^ 

Par  M.  COLLOT-D’HERBOIS, 

V 

En  prefentant  à l’Affemblée  nationale  V Amanach  du  pire 
Gérard  dont  il  ejl  l’auteur  : 

Imprime  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale» 


M E S S I E U R S , 

S J 

Pai  l’honneur  de  vous  offrir  un  petit  ouvrage 
auquel  vous  donnerez  un  grand  prix , fi  vous  le  jugex 
utile  à Finftru&ion  des  citoyens  de  nos  campagnes  ^ 
auxquels  il  eft  defllné.  C’eft  V almanach  du  père  Gérard  ^ 
le  voici  ; je  vous  l’offre  5 Meilleurs  ? tout  Cmple5  (ï)  v 

(1)  L'auteur  a présenté  un  exemplaire  de  Pédittaft  au  plus 
bas  prix. 
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( 2 ) 

humble  & modeile  , comme  celui  dont ‘il  porte  îe 
nom , tel  qu’on  le  verra  fouvent  peut-être  au  milieu 
des  hommes  les  pins  vertueux  ; Sc  fi  c’eft  là  fa  deftinée  , 
lorsqu’il  fe  trouvera  placé  fur  votre  bureau , elle  fera 
déjà  remplie.  Le  père  Gérard  lui-même  ne  fut  pas 
plus  heureux.  Cet  homme  refpeétable  nous  a prouvé 
qu’avec  des  fentimens  purs , & les  lumières  de  la  raifon  , 
dn  peut  coopérer  dignement  à faire  de  bonnes  lois, 
’Il  ne  prononçoit  pas  de  longs  difcours,  mais  fouvent 
un  mot  diêlé  par  le  bon  fens  , une  de  ces  exprefiions 
proverbiales  que  les  hommes  francs  & naturels  favent 
rendre  fi  éloquentes,  eut,  en  fortant  de  fa  bouche, 
une  puifîante  autorité.  C’eft  ainfi  qu’il  dit  un  jour  à 
certains  partifans  du  defpotifme  qui  , plus  d’une 
fois , ont  excité  dans  cette  falîe  de  violens  orages  : 
MeffieurSj  vous  ave%  beau  faire  ; comme  qu  on  s3 y prenne  ^ 

V égalité  s'établira  malgré  vous  j&la  cônjlitution  s3  achèvera  * 
le  peuple  la  demande  , & la  voix  du  peuple  ejl  la  voix 
de  Dieu . Simples,  mais  fubîimes  exprefiions,  qu’on 
ne  peut  trop  fouvent  répéter!  Pourquoi  ce  ton  de 
naïveté  n’eft-il  pas  toujours  dans  l’ouvrage  que  je 
préfente  ici  fous  fes  aufpices  ? Il  feroit  plus  digne  de 
l’honorable  adoption  que  je  viens  folliciter.  J’oferai  dire 
cependant  que  l’opinion  publique  femble  m’encou- 
rager; je  dirai  qu’une  fociété  célèbre  par  fon  patriotif- 
me , a décerné  à l’Almanach  du  père  Gérard  le  prix 
qu’elle  avoit  propofé  pour  un  ouvrage  dont  le  but  , 
feroit  de  faire  toujours  plus  chérir  notre  fainte  confti-  " 
tution  , c’efl-à-dire  de  la  faire  toujours  mieux;  con- 
noltre.  En  couronnant  les  principes  du  père  Gérard, 
cette  fociété  a confacré  les  fiens , puifque  ce  véné- 
rable vieillard  a vécu  long-temps  dans  fon  fein.  Malgré 
fon  âge , nous  l’avons  vu  courageux  6c  fort , iorfque 
le  felut  de  la  patrie  commandoit  de  grand  facrifices  , 

& de  fçlides  réfolytioris,  Eh  ! Meffieiirs  3 qui  fait 


( 3 ) 

înieux  que  vous  5 que  dans  de  pareils  momens  tout 
homme  libre  efl  entraîné  par  l’impulfîon  d’une  ame 
brûlante  ; comme  le  difoit  Mirabeau  : fon  cœur  bouillonne^ 
fon  dévouement  efl:  entier , fon  courage  efl  intrépide , 
fe.s  yeux  étincellent  ? 8c  fa  tête  touche  aux  deux.  C’eft 
sinfî  que  la  nation  fe  plaît  à contempler  fes  repré* 
féntans  ; c’eft  dans  cette  attitude  hère  8c  impofante 
qu  elle  les  verra  affermir  la  Conilitution  5 foudroyer 
fës  ennemis,  remplir  toutes  les  efpérances,  & garantir 
à tous  les  François  un  bonheur  éternel  ? immuable  9 
puifqu  il  fera  fonde  fur  le  culte  des  lois  8c  foutenu  par 
l’invincible  amour  de  la  liberté» 
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